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La pi. 10 de Link et Otto (Icon, plant, rar. hort. reg. bot.

berolinens., Pars. I, p. 19) se rapporte tres bien a notre plante.

Par contre, la pi. 3896 du Bot. Mag., qui represente YO. lasian-

dra Grahm, et que YIndex Kewensis rapporte [avec doute (?)] a

YO. floribunda, est tres differente.
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M. Lutz donne lecture de la Note ci-apres :

Cas interessant de survie apres le gel

chez un Cheir ant hus

;

par M. W. RUSSELL.

Le gel, nous avons vu *, determine dans Torganisation intime

rbations aui rendent

sible Taccomplissement des fonctions vitales.

Si les desordres occasionnes par Taccumulation de la glace

n'interessent qu'un petit nombre d'elements, la plante peut

survivre a ses blessures ; cette survie s'observe memeparfois

chez des portions d'organe qui faiblement lesees sont capables

pendant un certain laps de temps de mener une vie indepen-

dante.

Un cas remarquable de resistance a la mort vient de m'6tre

fourni par une Giroflee cultivee (Cheiranthtis Cheiri var hor-

tensis) :

1. Russell (W.), Remarques relatives a Faction du froid sur lesplantes

herbages (Bull. Soc. bot. de France, stance du 27 tevrier 1914). a*
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Cette Giroflee avail ete durement eprouvee; la majeure partie

de sa tige, totalement desorganisee, etait dans un complet etat

de decrepitude; le sommet de la plante n'avait par contre qua

peine ressenti les effets funestes du froid, ses feuilles s'etaient

maintenues etalees et ce n'est quau bout de plusieurs semaines

apres le degel qu'elles ont commence a se faner.

Cheirantkus Cheiri. Commencement de cicatrisation des blessures apres le gel;

les parties ombr^es indiquent les elements restes vivants.

Les coupes pratiquees dans la region en questi

que des breuses et la

moelle, mais que n£anmoins la dissociation des cellules n'avait

pas ete poussee fort loin; ce fragment de tige aurait sans nul

doute echappe autrepas si ses relations avec le sol n'avaient pas

6te interceptees.

Non seulement cet isole a longuement lutte contre la mort,

mais dans sa lente agonie il a eu un moment assez de vigueur

pour essayer de guerir ses plaies.

Dans la figure ci-jointe, dessinee a la chambre claire, on peut

constater qu'au bord d'une vaste lacune corticate, des cellules

Ces cellules ont conserve jusqu

pour engendrer un tissu de

nde

*
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vitalite, car elles etaient, avec quelques cellules liberiennes, les

seuls elements qui se trouvaient encore vivants lorsque j'ai

entrepris mon etude histologique, c'est-a-dire le 26 fevrier.

M. F. Moreau fait la communication ci-desso

Le chondriome et la division des mitochondries

chez les Vaucheria;

par M. Fernand MOREAU.

.

A plusieurs reprises des elements chromatiques extranu-

cleaires ont ete signales dans le thalle des Vaucheria. En particu-

lier Heidinger 1 a attire Fattentionsur des corpuscules colorables

par le violet de gentiane et qui, croyait-il, auraient ete dejk

rencontres par Davis dans les oogones des Vaucheria et pris par

lui pour des noyaux en degenerescence 2
. Nous avons confirme

en ce qui concerne ces derniers Texactitude des observations de

mais Tobservation de Heidinger subsiste car il a trouv6sDavi

ses points chromatiques dans le protoplasme des filaments des

.
Vaucheria aussi bien que dans celui des oogones.

Plus tard, Nadson et Brullowa 4 ont decrit dans le thalle des

Vaucheria des elements colorables par le bleu de methylene et

les ont consideres comme des corpuscules m&achromatiques.

Depuis, MmeMoreau 3 a fait connaitre Texistence de corpuscules

metachromatiques bien caracterises chez les Vaucheria; ce sont

des elements diffe rents de ceux de Nadson et Brullowa. Ces der-

niers par contre paraissent bien semblables a ceux que nous-

m6meavons decrits en 4911. Par la triple coloration de Flem-

*
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